
MARCOULES...

Voila une huitaine de jours «France-Soir» consacrait deux colonnes de sa précieuse littérature à la
querelle de villageois de l'Orne en lutte au sujet d'une sirène, dont les mugissements manquaient à
certains. Etait-ce nostalgique regret d'époque où elles ont eu l'occasion de gueuler tout leur saoul et où
les hommes en ont été assourdis jusqu'à l'horreur?

Laissons ces malades à leurs criminelles niaiseries et regrettons que le même «France-Soir» n'ait
pas cru devoir faire une égale publicité à une manifestation qui, par sa hauteur de vue et son importance,
valait bien l'autre.

Le 11 avril, à la suite d'un Congrès de non-violence se tenant à Bollène sous l'instigation de Lanza del
Vasto, 70 personnes se sont rendues au centre de Marcoules où, après un entretien avec le technicien
de service, ils demandèrent à voir le Directeur pour protester contre l'utilisation faite de l'énergie atomique
et pour s'élever contre le projet de l'essai d'une bombe française au Sahara.

Refus bien entendu. Le Directeur a bien d'autres choses à faire.

C'est alors que ce petit groupe (70 tout de même parmi lesquels nous comptons de nombreux amis
et quelques collaborateurs: Alfred Nahon, animateur de la Ligue Anti-Atomique pour la Protection de la
Vie, et Pierre Martin du journal «Liberté»), c'est alors que ce petit groupe franchit la frontière qui sépare
le temple de la pile atomique de la terre des civilisés.

Après une occupation de plusieurs heures sur les lieux et quelques péripéties, les C.R.S., avec toute
la douceur que l'on peut en attendre, mirent dehors les manifestants.

A cette heure où en Angleterre, aux U.S.A., des marches de la Paix ont lieu pour s'opposer au suicide
universel, à cette heure où le gouvernement des Etats-Unis est traduit en justice par un groupe de
citoyens américains, à cette heure où les savants eux-mêmes nous jettent le cri d'alarme et d'angoisse,
il fallait que de France une voix fasse écho.

Même étouffée par l'intérêt sordide et l'indifférence criminelle, il faudra qu'elle se fasse entendre malgré
tous et malgré tout.

Maurice  LAISANT.
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